
En quÃªte de spiritualitÃ©â?¦

Description

Face Ã  la dÃ©liquescence des institutions officielles, les Russes sont Ã  la recherche de 
valeurs auxquelles ils puissent se rattacher. L’Eglise orthodoxe essaie de relever le dÃ©fi, en 
s’Ã©rigeant de nouveau comme guide de la nation, mais ne peut Ã©liminer la concurrence.

La chute du communisme a pu laisser croire, un temps, Ã  un retour en
force de la religion en Russie. La rupture avec l’athÃ©isme
communiste, officiellement en vigueur pendant soixante-dix ans,
effectuÃ©e pour une grande part par les autoritÃ©s soviÃ©tiques lors
de la perestroÃ¯ka, avait en effet permis aux diverses religions
traditionnelles de renaÃ®tre de leurs cendres. Parmi ces confessions
figurait et figure toujours en premiÃ¨re ligne l’orthodoxie, qui attire Ã 
elle la majoritÃ© des personnes en quÃªte de spiritualitÃ©. Preuve de
ce renouveau, l’Eglise orthodoxe s’est lancÃ©e, depuis le dÃ©but des annÃ©es 1990, dans une
politique immobiliÃ¨re de reconstruction d’Ã©glises, dont le symbole le plus Ã©clatant est sans nul
doute l’Ã©dification Ã  Moscou de la cathÃ©drale Saint-Sauveur, Ã  l’emplacement mÃªme du premier
bÃ¢timent, dynamitÃ© sur l’ordre de Staline en 1931 et remplacÃ© par une gigantesque piscine.
Cependant, force est de constater aujourd’hui que, malgrÃ© la progression constante du nombre de
croyants orthodoxes (passÃ© de 30 % Ã  52 % entre 1991 et 1998), la ferveur de ces derniers reste
superficielle. Ainsi des enquÃªtes montrent que seuls 7Â % d’entre eux respectent la pratique
dominicale. De plus, la majoritÃ© des fidÃ¨les est toujours composÃ©e de Â«Â babouchkasÂ Â», ce
qui amÃ¨ne Ã  se demander si ce renouveau tant attendu n’a pas dÃ©jÃ  atteint ses limites.

Un fort sentiment identitaire

L’importance de l’Eglise orthodoxe est cependant loin d’Ãªtre nÃ©gligeable : elle peut se targuer de
compter actuellement environ trente-cinq millions de fidÃ¨les et 18Â 000 paroisses. Les raisons de
cette prÃ©Ã©minence sont multiples. En premier lieu, il faut bien avoir prÃ©sent Ã  l’esprit que
l’identitÃ© de la Russie et de sa nation s’est largement constituÃ©e Ã  travers la religion orthodoxe.
Â«Â Il n’est de Russe qu’orthodoxeÂ Â», disait FÃ©dor DostoÃ¯evski. Encore maintenant, l’Eglise
orthodoxe est un vecteur de la conscience nationale, d’autant plus que, devant faire face Ã  un Etat
extrÃªmement faible et Ã  des institutions fragiles, le peuple russe est en quÃªte de valeurs. On a donc
affaire ici Ã  un phÃ©nomÃ¨ne d’identification culturelle plus qu’Ã  un vÃ©ritable engouement pour la
foi orthodoxe, l’avenir Ã©tant pensÃ© dans le cadre de rÃ©fÃ©rences historiques. L’expression de la
mÃ©fiance envers l’Occident et envers l’Eglise catholique, leitmotiv des discours de certaines
autoritÃ©s ecclÃ©siastiques, ne fait que concourir au renforcement de cette identitÃ© nationale.

D’autre part, le retour vers l’Eglise orthodoxe procÃ¨de d’une recherche de socialisation, et par
extension, d’un sentiment communautaire. Les fraternitÃ©s orthodoxes rÃ©pondent Ã  ce besoin, en
permettant de reconstituer Ã  petite Ã©chelle le tissu social. En tentant de donner aux laÃ¯cs une
place centrale dans la vie religieuse, ces fraternitÃ©s montrent leur dÃ©sir d’adaptation de l’orthodoxie
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Ã  la sociÃ©tÃ© contemporaine. Elles se prÃ©sentent comme une alternative Ã  l’Eglise officielle. Leur
engagement dans des activitÃ©s commerciales et industrielles Å?uvre dans le sens de la bienfaisance
et de l’Ã©ducation religieuse.Mais ces regroupements de Â«Â militantsÂ Â», dont l’activisme est
notable, sont peu nombreux. La majeure partie des croyants se sent finalement peu concernÃ©e par
le respect des devoirs religieux. On peut parler d’eux comme de Â«Â chrÃ©tiens en gÃ©nÃ©ralÂ Â».
Ils ne retiennent de la religion (qu’elle soit d’ailleurs orthodoxe ou catholique) que certains principes
moraux qu’ils intÃ¨grent, afin de suivre leur propre ligne de conduite. LÃ  apparaÃ®t l’une des
premiÃ¨res difficultÃ©s auxquelles l’Eglise orthodoxe doit faire face: l’individualisation des croyances
et le rejet de toute forme institutionnalisÃ©e de comportement religieux.

L’Ã©clatement des pratiques religieuses

Au-delÃ  de ce problÃ¨me, les autoritÃ©s patriarcales ont du mal Ã  composer avec l’Ã©clatement des
pratiques confessionnelles. Car si les adeptes de la nouvelle religiositÃ© se sont orientÃ©s en
prioritÃ© vers l’Eglise orthodoxe, il n’en reste pas moins que d’autres confessions, traditionnelles ou
nouvelles, ont Ã©galement bÃ©nÃ©ficiÃ© de ce regain, et font des concurrentes de poids. Ainsi, les
relations entre les religions catholique et protestante et l’Eglise orthodoxe ne sont pas au beau fixe.
Les accusations fusent de part et d’autre. Les protestants notamment reprochent Ã  leur adversaire
son attachement au cÃ´tÃ© esthÃ©tique de l’expression religieuse (c’est-Ã -dire l’usage d’icÃ´nes, la
pratique du signe de croix, etc.)Â ; ils l’attaquent Ã©galement en Ã©voquant ses compromissions avec
le pouvoir soviÃ©tique. De son cÃ´tÃ©, le patriarche de Moscou et de toutes les Russies, Alexis II,
accuse protestants et catholiques de faire du prosÃ©lytisme. Ceux-ci rÃ©torquent qu’ils ne tentent pas
de ramener les orthodoxes Ã  leur cause mais bien les athÃ©es, sur lesquels personne n’a de
monopole. Cependant, cette rÃ©ponse ne semble pas avoir satisfait l’Eglise orthodoxe, si l’on se
penche sur les dispositions de la loi Â«Â sur la libertÃ© de conscience et sur les associations
religieusesÂ Â», votÃ©e par la Douma le 19 septembre 1997.

AprÃ¨s avoir affirmÃ© que la Russie est un Etat laÃ¯c au sein duquel Â«Â aucune religion ne peut se
dÃ©finir comme une religion d’Etat ou une religion obligatoireÂ Â» (article 4) et reconnu l’Eglise
orthodoxe comme Â«Â une partie inaliÃ©nable de l’hÃ©ritage historique, spirituel et culturel
russeÂ Â», la loi demande Ã  toute organisation religieuse de Â«Â prouver son existence sur le
territoire pendant au moins quinze ansÂ Â». L’orthodoxie, l’islam, le judaÃ¯sme et le bouddhisme
bÃ©nÃ©ficient par consÃ©quent d’une libertÃ© de culte et d’expression sans autre limite que celle de
la loi. En revanche, les religions ne pouvant prouver ces quinze ans d’existence ont le droit de
cÃ©lÃ©brer leur culte et de possÃ©der leurs Ã©glises ou d’autres biens immobiliers mais ne peuvent
Â«Â fonder leurs propres Ã©coles, pratiquer leur culte dans les hÃ´pitaux, hospices ou prisons,
imprimer, importer ou diffuser de la littÃ©rature religieuse, disposer de leurs propres moyens de
communicationÂ Â» (article 27). Les catholiques et les protestants, relevant de cette catÃ©gorie,
jugent cette lÃ©gislation discriminatoire.

La multiplication des sectes

DestinÃ©e Ã  Â«Â mettre de l’ordre dans l’activitÃ© des prÃ©dicateurs Ã©trangers qui inondent la
RussieÂ Â», selon les propres termes d’Alexis II, la loi s’en prend Ã©galement aux sectes, qui
prolifÃ¨rent depuis 1991. Moon compte environ 200 000 adeptesÂ ; Aum-SinrikÃ«, connue pour sa
responsabilitÃ© dans l’attentat meurtrier au gaz sarin perpÃ©trÃ© dans le mÃ©tro de Tokyo en mars
1995, a plus de fidÃ¨les en Russie qu’au Japon. Ces cultes, pour la plupart d’inspiration orientale,
attirent surtout les jeunes des milieux urbains et instruits, qui recherchent un nouveau mode de vie
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plutÃ´t non conformiste, une nouvelle forme de sociabilitÃ© religieuse, que l’orthodoxie (et toute autre
religion traditionnelle) est Ã  leurs yeux incapable de leur offrir. L’Ã©trange, l’autre les attirent, bien
plus qu’une Eglise Ã  laquelle ils reprochent sa lourdeur, son dogmatisme, son intolÃ©rance et son
archaÃ¯sme.

L’esprit communautaire que les Russes connaissent bien retrouve sa place au sein de ces
mouvements, qui sont le produit de la dÃ©composition sociale du pays. Cependant, ils s’intÃ¨grent
dans un espace spirituel totalement diffÃ©rent, rejetant les ressources culturelles traditionnelles,
espace dont la force salvatrice apparaÃ®t pour certains avec plus de vigueur qu’ailleurs. Bien
qu’encore assez faible, le pourcentage de cette catÃ©gorie de culte (de 2 Ã  3Â %) est en progression,
et il est fort Ã  parier que la pression de la loi prÃ©cÃ©demment Ã©voquÃ©e ne le fera pas diminuer
de faÃ§on significative. Alexis II n’a pas manquÃ© de souligner le danger que les sectes et autres
confessions font courir Ã  l’Eglise mais aussi Ã  l’Etat. Ainsi le lien est-il aisÃ©ment repÃ©rable entre
religion et politique. MÃªme si la loi signÃ©e par Eltsine proscrit Ã  toute confession de s’Ã©riger en
religion d’Etat, elle n’en accorde pas moins une place privilÃ©giÃ©e Ã  l’Eglise orthodoxe qui, de fait, a
la possibilitÃ© d’Ã©tablir plus aisÃ©ment son emprise sur la sociÃ©tÃ© russe tout entiÃ¨re grÃ¢ce Ã 
son caractÃ¨re institutionnel.

*Â ElÃ©onore DERMY est journaliste Ã  l’AFP.
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